
Les Ailes de l’amour de Dieu
« Car j’estime que les souffrances du temps présent ne sont pas
dignes d'être comparées avec la gloire à venir qui doit nous être

révélée » (Romains 8:18).
Romains 8 est un chapitre glorieux qui ne cesse jamais d’élever nos cœurs
dans  l’adoration.  C’est  un  endroit  où  nous  nous  tournons  pour  être  à
nouveau  assurés  de  l’amour  de  Dieu.  Il  commence  par  « aucune
condamnation »  et  se  termine  par  « aucune  séparation ».  Lorsque  nous
sommes affligés par des doutes et  des peurs,  il  les élimine.  Au lieu de
regarder à l’intérieur de nos fragilités, il nous amène à regarder en arrière
vers  notre  Sauveur  crucifié,  vers  notre  Sauveur  qui  vit  et  vers  notre
Sauveur qui vient.  Dès le début,  nous sommes considérés comme étant
« en Jésus Christ », libérés de la « loi du péché et de la mort » et jouissant
de « l’Esprit de vie en Jésus-Christ ».
Il y a de beaucoup d'années, nous marchions le long du front de mer près
de chez nous avec deux amis. Lorsque nous regardions la mer, nous avons
vu  un  murmure  d’étourneaux.  Des  milliers  de  ces  humbles  oiseaux
balayaient  le  ciel  du  soir  dans  des  schémas  de  vol  hypnotisant  et
merveilleux dans une glorieuse unité. Nous sommes restés debout et les
observions pendant un long moment. Nous étions témoins de la puissance
du vol surmontant la loi de la gravité. Cela m’a rappelé comment « l’Esprit
de vie en Jésus Christ » démontre notre libération de la « loi du péché et de
la  mort ».  Nous  sommes  censés  exprimer  personnellement  et  en
communion ensemble, notre vie abondante et joyeuse dans notre Sauveur
en ne marchant pas selon la chair « mais selon l’Esprit » (v.4). Qu’est-ce
que cela signifie ? Je pense que cela signifie la manifestation du fruit de
l’Esprit. « Le fruit de l’Esprit, est l’amour, la joie, la paix, la longanimité,
la  bienveillance,  la  bonté,  la  fidélité,  la  douceur,  la  tempérance ».  Paul
nous rappelle : « contre de telles choses, il n'y a pas de loi », et le Christ se
révèle dans nos vies en contraste avec « les œuvres de la chair » (v.19-21).
Bien sûr, Paul reconnaît que nous sommes dans une bataille : « Car la chair
convoite  contre  l’Esprit,  et  l’Esprit  contre  la  chair ;  et  ces  choses  sont
opposées l'une à l'autre,  afin que vous ne pratiquiez pas les choses que
vous voudriez ». (Galates 5:17). Et pour vaincre et remporter cette bataille,
nous  nous  appuyons  sur  l’assurance  de  l’amour  de  Dieu.  C’est  le
fondement  de  notre  salut.  Nous  sommes  habités  par  le  Saint  Esprit  et
assurés  par  Lui  que nous sommes les  enfants  de Dieu et  destinés  à  la
gloire.  « L’Esprit  lui-même rend témoignage avec notre esprit  que nous



sommes enfants de Dieu ; et si nous sommes enfants, nous sommes aussi
héritiers;  héritiers  de  Dieu,  cohéritiers  de  Christ ;  si  du  moins  nous
souffrons  avec  lui,  afin  que  nous  soyons  aussi  glorifiés  avec  lui »
(v.16-17).
L’apôtre  regarde  vers  l’avenir  pour  nous  équiper  pour  le  présent :
« J’estime que les souffrances du temps présent ne sont pas dignes d'être
comparées avec la gloire qui doit nous être révélée » (v.18). Paul avait vu
le  Christ  ressuscité.  Il  avait  fait  l’expérience  du  troisième  ciel
(2 Corinthiens 12:2), qui décrit le Paradis comme la dimension spirituelle
au-delà des deux cieux physiques que nous observons, le ciel et l’espace
extérieur.
La réalité de ce qui est éternel a constamment imprimé au cœur de l’apôtre
l’importance de transmettre la vie que nous avons en Christ maintenant.
Nous n’attendons pas inactivement « la gloire qui nous sera révélée ». En
tant qu’héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ, nous devons manifester
dès maintenant les traits du Sauveur qui nous a aimés et s’est livré lui-
même pour nous, en nous élevant sur les ailes de l’amour de Dieu.
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